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Pourquoi ce livre ?





Autour de nous, quantité d’expériences se produisent que nous ne comprenons pas. Ces expériences que nous qualifions d’extraordinaires, voire de surnaturelles, nous placent dans une zone frontière de l’esprit humain, un espace où il est aisé de perdre ses repères. Pourtant elles imprègnent nos vies, notre quotidien foisonne de ces moments particuliers, souvent subtils, parfois intenses, qui échappent à toute explication conventionnelle. Aussi ces expériences extraordinaires suscitent-elles deux formes de réactions opposées : rejet ou fascination. Mais pourquoi n’aurions-nous le choix qu’entre ces deux options ? Ce livre vous présente une autre voie, celle de l’enquête journalistique sérieuse et objective.

Vous étiez souvent perdu devant l’absence de références sérieuses sur les phénomènes inexpliqués ? Ce livre répond à ce manque. Je vous propose de découvrir dans les pages qui suivent le fruit d’un véritable travail d’enquête réalisé par un grand reporter ayant abordé son sujet avec rigueur, méthode, et sans idée préconçue.

Avec cet ouvrage accessible qui privilégie le sérieux plutôt que le sensationnel, entrez dans un grand reportage fascinant, où se mêlent des témoignages, des entretiens avec les spécialistes – médecins, chercheurs, etc.– et toutes les références reconnues par la communauté scientifique sur ce sujet frontière. Ce livre le démontre : il est possible de s’intéresser à ces expériences que nous n’arrivons pas à expliquer tout en conservant les deux pieds sur terre. Il nous révèle en outre qu’en ces temps de mutations profondes c’est la science elle-même qui nous engage à modifier notre rapport à la réalité. En effet, cette enquête nous invite à une remise en question de nos certitudes, et nous offre de porter un regard différent sur la réalité. Et si l’extraordinaire nous permettait de voir le monde autrement ?

Stéphane Allix
www.inrees.com






Avant-propos





« Ange gardien »… Ce terme vous évoque peut-être un univers fait d’humains androgynes et ailés, qui baignent dans une lumière bleue, ou de poupons joufflus qui volent sur des nuages roses : l’iconographie, depuis la Renaissance, nous a habitués à ce genre de représentations. Mais si on se libère de ces a priori figuratifs et que l’on se penche sur la question avec un esprit ouvert, la recherche révèle que les anges gardiens relèvent d’un champ beaucoup plus complexe – et varié – que celui auquel nous pourrions penser spontanément.

Comment un journaliste peut-il prétendre enquêter sur les anges gardiens, des êtres insaisissables qui – s’ils existent – appartiennent au subtil et à l’intangible ? Le chemin d’accès au(x) monde(s) invisible(s) est fait d’expériences : il suit la trace de celles et ceux qui entretiennent une relation familière avec ces mondes où, parfois, ils rencontrent des êtres bienveillants. D’ailleurs, comme vous le verrez, parler d’« êtres » pour désigner les anges gardiens ne convient pas à la plupart des personnes que j’ai rencontrées, qui évoquent plus volontiers des « forces » que des entités individualisées. Or, une force se manifeste par l’action qu’elle exerce sur son environnement : si on ne peut pas observer la force en tant que telle, il demeure possible d’en analyser les effets pour tenter d’en saisir la nature. C’est sur cette caractéristique que le journaliste peut s’appuyer, car celles et ceux qui disent vivre au contact des anges gardiens affirment que ces forces bienveillantes agissent aussi dans leur réalité quotidienne.

Pour mener à bien cette enquête, je suis donc allé rencontrer des hommes et des femmes qui témoignent de cette réalité depuis des points de vue variés : chamanisme, médiumnité, guérison énergétique, médecine, angéologie traditionnelle… Ces rencontres m’ont amené à m’interroger : la réalité invisible s’oppose-t-elle vraiment à la réalité visible ? N’est-ce pas notre mental qui a créé cette distinction ? À un niveau subtil, visible et invisible ne seraient-ils pas tout simplement deux aspects d’une même réalité ? Les personnes que j’ai consultées témoignent que les anges gardiens, réputés provenir de l’invisible, sont des forces dont l’action s’observe aussi dans le monde de la matière où elles seraient capables d’opérer des transformations, telles les guérisons – physiques aussi bien que psychiques.

Voici les grandes étapes de ce périple en terre angélique. Après deux récits qui mettent en scène des perceptions de présences d’anges gardiens (voir p. 13), nous chercherons à comprendre d’où viennent les anges et les anges gardiens, notamment grâce à une plongée dans des récits bibliques qui mettent en scène des personnages ayant été au contact de ces forces invisibles il y a plusieurs milliers d’années (voir p. 27) ; avec « l’angéologie traditionnelle », une intellectuelle irlandaise nous racontera comment l’étude des anges, appliquée à elle-même, a changé sa vie (voir p. 45) ; nous partirons ensuite pour la Chine ancienne, avec une experte des facteurs spatio-temporels, qui nous expliquera qui sont les « alliés invisibles » de la Chine ancestrale (voir p. 61) ; puis nous rencontrerons des médiums, qui disent être accompagnés de « guides » spirituels ayant pour fonction de les aider dans leur travail de médiumnité ; de fait, chacun de nous serait accompagné de tels guides, depuis notre premier jusqu’à notre dernier souffle, et même au-delà (voir p. 83) ; nous découvrirons les « esprits alliés » du chamanisme, qui peuvent prendre des formes animales (voir p. 111) ; puis les guérisseurs nous plongeront dans leur travail énergétique de guérison « assistée par les esprits » (voir p. 145) ; enfin, dans un dernier chapitre, nous irons à la rencontre d’un scientifique qui, dans le laboratoire de recherche de son université, cherche à mesurer la présence des anges, grâce à une caméra capable de filmer les mouvements de la lumière cosmique (voir p. 185).

Vous constaterez que ces forces invisibles sont nommées et appréhendées de manière variable selon les pratiques, mais vous retrouverez aussi des similitudes frappantes dans les manières d’entrer en lien avec elles, de même que dans les effets de ces forces. Notamment la vibration d’amour désintéressé que les anges gardiens seraient capables de générer. De fait, cette vibration est un critère de distinction essentiel pour reconnaître les forces réellement bienveillantes car, ainsi que le rappellent plusieurs témoins de cette enquête, « tout n’est pas qu’amour dans le monde invisible ! »









Deux anges : une vie sauvée, une autre transformée






Le jour où un ange a agi à travers moi

« Notre fils avait à peu près 9 ans. À cette époque, on faisait poser une lucarne sur le toit de la maison. C’était la pause de midi, et les ouvriers qui travaillaient sur le chantier étaient avec nous, à table, sur la terrasse. À un moment du repas, une force m’a poussé à me lever pour me rendre derrière la maison. C’était une force physique, j’ai vraiment eu l’impression que quelqu’un me soulevait. C’est assez difficile à expliquer mais je me rappelle encore la scène car l’épisode m’a beaucoup marqué : on mangeait quand soudain j’ai eu la sensation que quelqu’un me forçait à me soulever de ma chaise. Je me suis levé, mais en cet instant je n’avais aucun pressentiment et j’ignorais tout du drame que j’allais découvrir.

« Une fois arrivé derrière la maison, j’ai trouvé notre fils inconscient, allongé sur le sol en pavés. Il était tombé du toit. Il avait une fracture ouverte. Il y avait du sang autour de lui. En fait, il était dans le coma. Je me suis précipité pour le mettre sur le côté. À cet instant, j’ai entendu une voix qui me disait : “Confiance.” J’ai pensé que c’était ma femme qui me parlait. Je me suis retourné mais il n’y avait personne. Pourtant, je sentais une présence. Alors j’ai posé ma main sur le corps de mon fils et je suis resté là, près de lui. »

Une chose impensable venait d’arriver : après une chute de quatre mètres, le fils de François reposait, immobile, dans une mare de sang. Pourtant, ce père affirme ne pas avoir eu peur. Sa femme se souvient même de l’avoir trouvé habité par un grand calme. « Il était si paisible que je me suis moi-même sentie gagnée par son calme. Notre fils était monté sur le toit avec sa petite sœur et un voisin. Ils savaient que c’était interdit d’aller là-haut, mais ils voulaient récupérer les morceaux de cuivre du chantier. C’est en essayant d’en ramasser dans la gouttière qu’il est tombé du toit. »

La scène a eu lieu il y a trente ans, mais François s’en souvient encore avec précision. « À travers tout ce que je faisais, je sentais qu’il y avait quelqu’un à mes côtés. C’était comme si quelqu’un me conduisait dans chacun de mes gestes. J’étais épaulé. Cette impression m’a conduit jusqu’à ce que l’ambulance emmène mon fils. Étrangement, je n’avais pas du tout peur. Autour de moi régnait une effervescence mais je restais calme. Jusqu’à ce que l’ambulance l’emmène, j’ai été dans cet état second. J’avais le sentiment que les choses se faisaient malgré moi. Je me rappelle même avoir rassuré les personnes autour de moi, en leur disant : “Ça va aller, faites confiance.” »

Quand les ouvriers ont accouru, ils ont tous été surpris de l’attitude calme de ce père face à son fils tombé du toit. Quelques jours plus tard, quand ils sont revenus sur le chantier, ils lui ont dit avoir eu l’impression d’être en présence d’un professionnel du secourisme, tant François leur avait semblé confiant et détaché. « Ils m’ont demandé quel était mon secret pour rester aussi calme dans une situation si stressante ! Ils ont été très étonnés d’entendre mon témoignage sur cette force qui m’avait fait me lever de table, sur cette présence que j’avais ressentie et cette voix que j’avais entendue. Pour moi il ne faisait aucun doute que c’était un ange… Cet épisode m’a révélé quelque chose que je savais exister, mais que je n’avais jamais éprouvé. » De fait, après quelques heures de coma et une semaine à l’hôpital, son fils est rentré à la maison avec un gros pansement sur la tête, mais sans séquelles. « J’avais déjà des convictions spirituelles à l’époque où ça s’est passé et pour moi la présence d’un ange au moment de sa chute relevait d’une intervention divine. C’est ce qu’on a tout de suite pensé, avec ma femme. D’ailleurs, après cet épisode j’ai beaucoup témoigné autour de moi pour montrer que ces choses existent et peuvent arriver. Mais je n’ai jamais cherché à rappeler la présence de cet ange. »

L’épisode raconté par François ressemble à des récits faits par des milliers de personnes à travers le monde, qui disent avoir ressenti l’intervention d’une force extérieure venue les avertir d’un danger, les sauver d’un accident, etc. Certaines personnes font état de voix qui se sont imposées à elles, voix intérieures ou voix venues du dehors comme si quelqu’un parlait réellement alors qu’il n’y avait personne, d’autres disent avoir assisté à l’apparition d’un(e) inconnu(e), sorti(e) de nulle part et venue(e) leur délivrer un message puis disparaître aussi mystérieusement, d’autres encore relatent des manifestations olfactives, comme Luce le racontera plus loin. Dans le cas de François, c’est tout son corps qui a éprouvé l’influence de cette force au point qu’il a été contraint de se lever de table, comme s’il n’était plus maître de ses gestes. Puis, une fois qu’il s’est trouvé sur les lieux de l’accident, face à son fils dans le coma, c’est une voix qu’il a entendue. Une voix extérieure, qui venait le rassurer. Elle lui demandait de s’abandonner à la confiance, alors même que la situation vécue par ce père était plutôt propre à inspirer le stress et l’angoisse. Durant la scène, à nouveau le corps de François a obéi à des gestes qu’il ne commandait pas, il s’est trouvé habité par un calme inattendu. Pendant ce temps, une présence – qui semblait en savoir davantage que lui – le rassurait sur l’issue de l’accident et le faisait agir de manière calme et juste.

Cette mystérieuse intervention n’a posé aucun problème à François car il était « déjà habité par des convictions spirituelles ». Il a facilement accueilli cette voix venue de nulle part et cette présence invisible qui le rassurait, et a sans hésitation interprété ce phénomène comme étant du domaine angélique. Il a même tenu à en témoigner autour de lui, pour expliquer que « les anges existent » et peuvent surgir dans la vie de tout un chacun.

Il n’a en revanche jamais cherché à en savoir davantage sur cet être invisible, il n’a pas non plus tenté de renouer un contact avec cet « ange » et ne l’a pas invoqué dans d’autres circonstances difficiles de sa vie. L’intervention était ponctuelle, le phénomène ne s’est jamais reproduit.

Pour d’autres personnes en revanche, ces interventions inexpliquées se répètent au point de devenir quotidiennes. C’est ce qui est arrivé à une femme que nous appellerons Luce. Les anges n’entraient absolument pas dans son système de représentation, aussi elle a accueilli le phénomène d’une manière beaucoup plus circonspecte que François : elle n’était pas du tout préparée à ce qu’un être invisible fasse irruption dans sa vie… D’ailleurs, ce sujet demeure pour Luce de l’ordre de l’intime, seule sa sœur et son mari sont au courant de la présence de cet être à ses côtés.




Mon ange gardien, une relation au quotidien

« Dans la vie, on est seul(e). On prend les décisions seul(e), on les assume seul(e). » Cette solitude, Luce en avait fait son credo. « Bien sûr, on peut prendre des avis autour de soi, mais in fine c’est avec soi-même qu’on doit décider. Le fait qu’il puisse exister des anges gardiens n’était absolument pas une éventualité pour moi. Je me suis toujours dit que ces histoires étaient racontées par des gens flippés, qui imaginaient ces choses-là pour se rassurer. J’avais lu Les Dialogues avec l’ange1, ça ne m’avait pas du tout touché. Je me disais même que ces Dialogues, c’était du grand n’importe quoi… »

Luce me reçoit dans son bureau dont les fenêtres donnent sur une cour, au calme. C’est un matin lumineux, mais la première chose que je remarque est une bougie allumée, dans un grand bougeoir. Au mur, une immense peinture représente un animal de la savane qui semble fondre sur nous. Cet animal et sa puissance font écho à l’impression que dégage cette femme : celle d’une détermination à toute épreuve. La quarantaine énergique, on la croit volontiers quand elle affirme s’être construite autour de la conviction d’une solitude fondamentale face à l’existence.

Pourtant, en 2009, la certitude de Luce est ébranlée : des choses bizarres et inexpliquées se produisent dans sa vie. Et annoncent une rencontre à laquelle elle n’était pas vraiment prédisposée…

Tout a commencé par une odeur venue de nulle part. Une odeur puissante, de cigare, que Luce se met soudain à percevoir comme si quelqu’un fumait tout près d’elle. Sauf qu’il n’y avait personne, et qu’elle-même ne fume pas. Ni cigarette, ni cigare… Sans se poser plus de questions, elle met ça sur le compte de l’encens qu’elle allume souvent chez elle. Mais l’odeur se fait insistante et l’envahit dans des moments où aucun bâtonnet d’encens ne brûle : alors qu’elle est au volant, seule dans sa voiture, ou encore aux toilettes, voire même en pleine nuit, l’espace autour d’elle est envahi par une odeur de cigare. « À cette période j’étais habitée par la peur, à cause d’un dossier que j’avais pris en charge dans mon travail et qui, potentiellement, pouvait me causer des ennuis. Alors, quand cette odeur de cigare – que je déteste – est devenue envahissante, j’ai pensé à quelque chose de négatif. Il se trouve que je suis amie avec la médium Florence Hubert, je l’ai donc appelée pour lui demander conseil. Je lui parle de cette odeur intempestive qui me fait peur, mais à peine ai-je fini ma phrase qu’elle me coupe et m’annonce : “Ange gardien ! C’est ton ange gardien qui se manifeste !” Sur le coup, je suis plus que sceptique… Mais Florence insiste. Elle est très sûre d’elle. Elle me donne même son nom. Un nom composé, Pierre-Alain2. Elle m’a donné ce nom très spontanément : elle a d’abord parlé d’ange gardien, puis elle l’a nommé. Ce prénom lui est venu d’un coup. Elle me précise qu’il est là pour m’aider sur le plan personnel et professionnel, qu’il est à mes côtés et qu’il me suivra toute ma vie. »

Quand elle raccroche, Luce est dubitative. Un ange gardien qui veille sur elle ? Ça ne cadre pas du tout avec sa vision de l’être humain, seul face à l’existence. Malgré tout, Luce décide d’accueillir cette éventualité « parce que j’ai une confiance absolue en cette amie médium ». Dans un grand éclat de rire, elle enchaîne : « Je me suis quand même dit que je n’avais pas de chance, car s’il y a une odeur que je déteste par-dessus tout, c’est bien celle du cigare ! »

Elle se souvient aussi que, quelques années plus tôt, deux autres médiums, dont Henry Vignaud, avaient évoqué un Pierre et un Alain : « Ils m’avaient donné ces prénoms comme s’il s’agissait de deux personnes distinctes, Pierre et Alain, qui m’étaient proches et étaient importantes pour moi. À l’époque ça ne m’avait pas parlé et je l’avais oublié ; j’ai retrouvé ça dans les notes que j’avais prises à la suite de ces consultations, les prénoms collaient avec ce que venait de me dire Florence Hubert au téléphone. Outre la confiance que j’ai en elle, je voyais bien qu’elle n’avait pas sorti ça de nulle part. Le prénom qu’elle m’annonçait recoupait étrangement ceux que d’autres médiums avaient prononcés. »

Après cet échange téléphonique avec Florence Hubert, les manifestations se poursuivent. Chargées d’un sens nouveau puisque Luce a décidé de leur accorder une attention particulière. Elle se met à s’adresser à « Pierre-Alain », en se disant qu’elle doit apprendre à le solliciter et à entrer en communication avec lui. Elle décide que désormais, chaque matin, elle allumera une bougie à son attention. Pendant quatre ans, l’odeur du cigare revient régulièrement. Elle finit même par ne plus en être gênée. Puis, un jour de 2013, aussi soudainement qu’elle était apparue, l’odeur disparaît. Pendant plusieurs mois, plus aucun signe. « Ça ne m’a pas gênée outre mesure car j’avais intégré qu’il était là. J’ai quand même appelé Florence Hubert, elle m’a confirmé qu’il était toujours à mes côtés mais qu’il n’avait plus besoin de se manifester avec cette odeur car il savait que je savais. Et c’est vrai, je sentais que la communication avec lui était établie. »

Quand on lui demande quelle forme prend cette « communication » avec son ange gardien, Luce explique qu’elle se sent épaulée. Accompagnée. Soutenue, voire même inspirée dans ses décisions. Un comble pour celle qui clamait haut et fort sa solitude face à ses choix… « C’est vrai que j’ai changé d’avis. Aujourd’hui, je pense que l’on n’est pas seul. J’en viens même à me demander s’il n’y a pas une partie de lui dans les décisions que je prends ! Parfois, quand je travaille, il m’arrive même de constater, en temps réel, que telle ou telle phrase que j’écris ne vient pas de moi. Alors je remercie. J’ai un profond respect pour lui, je le considère comme étant à mes côtés.

« Mais attention, l’ange gardien n’empêche pas les épreuves. C’est juste un accompagnement, un soutien. En 2009, l’année où je me suis rendu compte de son existence, j’ai justement été confrontée à une série d’épreuves, surtout professionnelles, et j’ai beaucoup senti sa présence. Il me soutenait et me donnait de la force. Mais ce qui doit arriver arrivera. Le jour où mon heure sera venue, ce n’est pas lui qui m’empêchera de mourir ! »

Parmi les autres signes tangibles de la présence de son ange gardien à ses côtés, outre ce soutien et cet accompagnement, Luce affirme qu’elle se sent habitée d’une force décuplée. Face à une difficulté, elle se sent plus forte et pense désormais : « Cette épreuve, je dois la vivre car elle me permettra d’évoluer, d’avancer sur mon chemin. » Non seulement elle dit ne plus se sentir seule, mais elle affirme que son ange gardien l’aide aussi à comprendre ce qu’elle a à vivre. « Souvent, j’entends dire qu’un ange gardien doit nous protéger des difficultés. Heureusement que ce n’est pas le cas ! Sinon, on vit la vie en victime, on se sent victime des difficultés alors que tout ce qui nous arrive est un bien pour avancer. Un ange gardien n’est pas là pour nous faire la vie toute rose ! D’ailleurs, la maturité me fait dire qu’on grandit surtout dans les épreuves. Beaucoup plus que lorsque la vie est douce », ajoute Luce dans un grand sourire.

Elle précise que si elle se sent protégée par son ange gardien, c’est au sens où elle est prévenue. « Le fait de savoir que mon ange gardien existe, qu’il est réel, me permet de mieux anticiper sur ce qui va m’arriver. Comment ? Parce qu’il m’avertit ! Du coup, je peux me préparer. »





Un guide, qui m’alerte et qui me conseille

Luce explique qu’après la disparition de l’odeur qui annonçait la présence de Pierre-Alain, et à la suite de plusieurs mois où il ne s’est rien passé de particulier, un autre phénomène étrange commence à se produire : régulièrement, la lumière de la cuisine s’éteint pendant quelques instants, puis se rallume toute seule. La première fois que le phénomène a lieu, elle pense que c’est son ange gardien qui lui adresse un clin d’œil. Elle lui demande alors un signe de confirmation, mais rien ne se produit. Puis quelques jours plus tard, le phénomène recommence. Et devient régulier. « Ça ne se passait ni avec les enfants, ni avec mon mari. La lumière ne s’éteignait que si c’était moi qui l’avais allumée. Le laps de temps pendant lequel elle restait éteinte variait. Parfois, elle se rallumait immédiatement. D’autres fois, elle restait éteinte plusieurs secondes avant de se rallumer : aujourd’hui, si c’est le cas je sais que deux ou trois jours plus tard, quelque chose de pas très cool va m’arriver. » Cette certitude lui vient de l’observation, mais aussi d’une espèce de code qu’elle a établi, similaire au morse : un clignotement très rapide de la lumière signifie que son ange gardien lui adresse juste un clin d’œil, mais si la lumière reste éteinte pendant un moment avant de se rallumer, elle sait qu’il la prévient d’une épreuve à venir. « Ça s’est passé à deux reprises. La première fois, je n’ai pas voulu y croire. Je me suis dit que je m’étais raconté des histoires. Mais quelques jours plus tard, j’ai traversé un épisode très douloureux dans ma vie personnelle. Une vraie épreuve, relationnelle. Là, j’ai compris que c’était bien mon ange gardien qui m’avait avertie. Bizarrement, d’avoir été ainsi prévenue m’a permis d’accueillir cet événement comme quelque chose que j’avais à vivre. Mes proches me disaient que je devais souffrir énormément. Quand je leur disais que ce n’était pas le cas, ils étaient persuadés que j’étais dans le déni. Mais très sincèrement, j’ai plutôt bien vécu cette épreuve, aussi difficile soit-elle. »

Son entourage la décrit comme déterminée, voire tenace, mais Luce est aussi douée d’une sensibilité à fleur de peau. Au sens propre du terme : elle ressent instantanément la souffrance ou la détresse de l’autre, qui font comme écho dans son propre corps. « J’ai alors des frissons sur les jambes, les bras, le dos. Mon métier m’amène à rencontrer beaucoup de gens qui me parlent de leur vie et je suis parfois confrontée à des récits hallucinants. Si je ressens ces frissons sur le corps au moment où mon interlocuteur me raconte un événement fort de sa vie, je sais qu’il a vraiment vécu la détresse ou la souffrance qu’il exprime. Dans le cas contraire, l’expérience m’a montré que la personne me ment. J’ai toujours eu cette forme de radar physique, ça a dû commencer vers l’âge de 10 ans et c’est une sensibilité qui me sert énormément dans mon métier. J’ai découvert il n’y a pas longtemps que ma sœur vivait le même phénomène, elle aussi depuis l’enfance. Curieusement, on n’en avait jamais parlé. Aujourd’hui, j’associe ça à mon ange gardien. D’ailleurs, à cet instant où je vous parle de lui, j’ai la chair de poule. Il est là, je le sens physiquement. »

« Un ange gardien, c’est comme un muscle. Si on ne le sollicite pas, il ne répond pas », observe Luce, qui estime aujourd’hui que c’est une vraie chance pour elle de savoir que son ange gardien existe et qu’il lui suffit de le considérer, de lui parler pour qu’il soit plus présent et lui donne de petits signes sur la route à suivre, l’oriente dans la difficulté. « Quand je suis seule, je dialogue avec lui. Désormais, quand je prends une décision, je lui dis : “Si tu estimes qu’avec cette décision je suis dans l’ego, dans l’orgueil, alors merci de me mettre des bâtons dans les roues. Si au contraire cette décision est juste, qu’elle est bonne pour moi, alors guide-moi vers les bonnes rencontres. Je le laisse me guider. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle je préfère l’appeler mon guide, car le terme “ange gardien” donne l’idée erronée qu’il est là pour nous protéger des épreuves. Désormais, je sais que ma vie est guidée par lui, comme s’il dessinait sur un chemin de terre un trait à peine perceptible pour me montrer la voie à suivre. Aujourd’hui, ce petit trait sur le chemin, je le vois. Si je ne le vois pas, alors je le cherche. Et quand je l’ai trouvé, je remercie. Il ne faut jamais oublier de les remercier. Depuis que mon guide est apparu dans ma vie, j’ai le sentiment d’avoir un lien privilégié avec l’Univers, avec cet invisible qui est tout proche de nous. Pourtant, je ne suis absolument pas médium ! »

L’expérience de Luce l’a convaincue que son guide la conduit sur le chemin qui est le plus juste pour elle. Cette certitude, elle la tire de l’observation des événements qu’elle a recoupés, et d’une relation tissée avec ce guide, au quotidien. Elle a d’ailleurs prononcé une phrase emblématique : « Un ange gardien, c’est comme un muscle. Si on ne le sollicite pas, il ne répond pas. » Comme on le verra plus loin, cette démarche est très souvent rappelée : il s’agirait non seulement de nouer un lien avec son ange gardien, mais aussi de l’entretenir et de demander. Mais la certitude de Luce vient également d’une validation obtenue par une amie médium, en qui elle a totalement confiance. Pour Luce, cette médium sait des choses qu’elle-même ignore et, en tant qu’« experte » de l’invisible, elle a pu la rassurer sur le caractère bienfaisant de la manifestation olfactive. Aujourd’hui, ce guide est presque devenu pour Luce un compagnon de route qui l’accompagne dans sa vie professionnelle, dans sa vie familiale. « Je passe mon temps à remercier ! Savoir qu’on a un compagnon de lumière est rassurant, beau, et permet surtout de ne plus vivre les difficultés en victime. » Car ce compagnon a la particularité de proposer une vision plus large que celle que Luce avait de sa propre vie : il l’avertit de choses avant qu’elles ne se produisent, l’oriente dans ses choix, lui permet de comprendre le sens des épreuves qu’elle traverse. Mais aussi lui donne le sentiment qu’elle peut désormais compter sur une force intérieure « décuplée ».

Au fil des témoignages, on retrouvera souvent évoquée cette sensation d’un surcroît de force qui viendrait du guide. François, quand il a vu son fils tombé du toit, a par exemple témoigné de cette force intérieure qui l’a habité, une force non seulement apaisante mais aussi agissante, qui lui faisait faire des gestes calmes et précis. S’il n’a pas eu besoin de la validation d’un « expert » tel un médium, c’est que l’existence des anges gardiens faisait déjà partie de son système de représentation. Ce n’était pas le cas de Luce, qui avait fait de la solitude de l’être humain son credo et qui, face à la présence de son guide jusque dans certaines des phrases qu’elle écrit, envisage désormais l’existence sous un autre angle. Aujourd’hui, elle évoque d’ailleurs régulièrement la nécessité de rester humble face à la nature et à la vie…












1. 

Recueillis par Gitta Mallasz, ces Dialogues sont présentés comme la transcription d’une expérience spirituelle vécue par quatre jeunes gens en Hongrie, pendant la dernière guerre mondiale, à qui un ange se serait adressé. Immense succès de librairie, Dialogues avec l’ange a été publié pour la première fois en 1976 et traduit en une vingtaine de langues. (Dialogues avec l’ange, Aubier Montaigne, 1994.)
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Le prénom a été modifié.
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